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Tercüme:
(ı) Tanrı Haldi’nin (2) büyüklüğü sayesinde, (3) Sardur, (4) 

Argisti oğlu, (5) bu mahzeni doldurdu. (7) İçinde (6) 17020 (7) kapi 
(ölçek zahire vardır).

Ankara Kemal BALKAN

t9 Bu metin hakkında bk. altnot 6, h. Taşın ölçüleri: uzunluk: 53 sm.; yük­
seklik: 31 sm,; satır uzunluğu : 48,5 sm.; yazılı yüz genişliği: 26,5 sm.; işaretlerin 
yüksekliği: 3 sm.



L’EGLISE DU JUGEMENT DERNIER A IHLARA 
(YILANLI KiLİSE)

N. ct M. THIERRY

Dans les environs d’Aksaray, entre les villages d’IıiLARA et 
de Belisirama, la haute vallee du Melendiz Su s’cst revelec riche 
en monasteres et eglises rupestres. Parmi ces dernieres, certaines ont 
encorc des fresqucs qui presentent un grand interet pour l’histoire de
la peinturc cappadocienne. Ainsi en est-il pour celles d’YiLANLi
KİLİSE (l’eglisc aux serpents) que nous nous proposons de dccrire ici.

L’eglisc cst creusce dans la falaise, sur la rive droitc dc la riviere, 
â une heure de marchc en aval d’IncARA. L’acces en cst difficile, 
au dcssus d’un chaos rochcux qui en cache l’entrcc; mais les paysans 
y conduiscnt sans hesitation.

C’cst la seulc cglise rupestre du vallon qui ait ete un peu ctudice.
H. Rott en a partiellement decrit les decors et relevc les inscrip- 
tions *. Son iconographie exceptionnelle meritc qu’on s’y attarde un 
peu plus.

ARCHITECTURE
Entierement creusee, elle affeete la forme d’une croix libre. Les 

bras sont courts (ı m. de profondeur sur 3 dc large, environ) et vofıtes 
cn berceau. Le carre Central est couvert d’un plafond plat sculpte 
d’une grande croix grccque simpic.

■ H. Rott. Kleinasiatisehe Denkmâlcr aus Pisidien, Parnphylien, Kappa- 
dokien und Lykicn. Leipzig 1908; p. 271-273.

Ramsay et Bell (The thousand and onc ehurehes. Londres 1909) visitörent la 
vallee, mais n’en etudiferent que l’eglisc construite, â laqucllc ils donnârent, par 
errcur, cc meme nom d’Yilanlı Kilise (p. 418-421).

Bien avant eux, I.evidis (Aî ev povoÂlOotç povat "rî)ç xa[ Auzaovıç.
Constantinoplc 1899) avait signale le grand nombrc d’ctablisscments pieux de 
cette region.

Nous memes, y sommes alles tous les ans depuis 1958. Dc nötre voyage de 1959,
.Jacqueline Lafontaine a fait un compte-rendu (Notcs sur un voyage en Cappa- 
doce, ete 1959. Byzantion, t. XXVIII, p. 1-13) avec quclques remarques sur cette 
cglisc.
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Le sanctuaire, dont l’arc est outrc-passe, est separe de la ncf par 
des chancels. II posscde encore son autel. Dans le bras Sud, au dessus 
d’une niche, s’ouvre une petite fenetre qui assure seule l’eclairage.

L’cglisc est precedee d’un grand narthex de 4 m. de profondeur 
et legerement plus large que le bras Ouest qu’il prolonge. II est voûtc 
en berceau. Dans son mur Sud s’ouvre une porte qui donne â l’eKte- 
rieur par l’intermedialre d’un petit vestibule egalement voûte. 
Dans son mur Nord est percee la porte d’une chapellc funeraire â 
berceau transversal, au fond de laquelle est creusee une tombe.

LES DECORS PEINTS
L’eglise etait jadis enticrement peinte. Actuellement, une grande 

partie des decors est tombec, aussi bicn dans l’eglise que dans le nar- 
thex et le vestibule. Depuis le voyage de H. Rott, au debut du siecle, 
les degâts se sont aggraves. Cependant nous avons retrouve des scenes 
qui avaient eehappe alors â cet autcur, sans doute cn raison de 
l’obscurite qui regne dans l’eglise et en rend l’examcn difficile. Di- 
verses scenes et figures de Saints sont rcparties sur les parois et les 
voûtcs, cncadrees d’ornements qui soulignent egalement les details 
d’architecture.

DISTRIBUTION DES SUJETS
Dans l’abside: le Christ en Gloirc au dessus de la Theotokos et 

des Apotres. A l’intrados de l’arc triomphal, une croix potencee entre 
les bustes des rois David et Salomon ct des prophetes Enoch et Elle, 
(fig. I). Sur les montants de l’arc triomphal, facc â la ncf, au Nord: le 
diacre Etiennc (portant la boîte â encens de la main gauche et agitant 
l’encensoir de l’autre et au Sud: Gamaliel, le docteur dc l’Ancienne 
Loi.

Dans le bras Est: au Nord, sur le mur, Saint Jean Baptiste en 
habit cremitique deploie le phylactcre sur lcqucl est ecrit: “Une voix 
cria dans le desert: Preparez la voie du Seigncur”.

Sur la voûte, l’archangc dc l’Annonciation. au Sud, sur le mur, 
Saint Jean Chrysostome au dessus des dcux fils d’Eustathe: Theo- 
pistos et Agapios.

’ Au sujet du diacre, reprcsente cn fonction, ou du diacre figüre avcc ses attri- 
buts, voir G, de Jerphanion. La voix des monuments. Nouvelle serie. Rome- 
Paris 1938. p. 283-29G.
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Sur la voûte, la Viergc de l’Annonciation. Dans le bras Nord, 
sur la paroi Est, seule la petite niche a conserve ses decors: un mcdail- 
lon du Christ ct un dessin dc flcurons

Sur la paroi Nord, les restes d’une Grucifixion, au tympan et 
d’une Çene cn dcssous.

Dans le bras Sud, les decors sont mieux conserves.
Sur la paroi Est, Saint Nicolas, en pieds, surmonte, â la voûte, du 

büste de Saint Michel en costume imperial.
Sur la paroi Ouest, Saint Athinogene cveque est figüre sous le 

büste dc Gabriel.
Au sommet dc la voûtc, unc grosse tresse.
Sur la paroi Sud, au tympan, dc part et d’autre dc la fenetre 

surmontee de la Croix, Constantin et Hclcne. Au dessous, une Dor- 
mition.

Dans le bras Ouest, qui sert de porehe â l’eglise: au sommet de la 
voûtc, le Christ assis â l’orientalc, benit et tient le Livrc oü est ecrit: 
“Je suis la Paix”. (fig. 2). Sur les versants, au Nord, l’archange Michel, 
au Sud, Gabriel, tous deux en pieds, vetus du costume imperial. Au 
dessous d’cux, sur la paroi Nord, Joachim et Anne figures debout, 
cöte â eote, ct semblablement, Zacharic et Elisabeth sur la paroi Sud.

Au carre Central, le decor du plafond est presquc enticrement 
tombe, ainsi que la plupart des huit figures qui orriaient les angles. On
peut cependant reconnaîtrc Saint Scrge (-PFHOC) dans 
martyr imberbe en chlamyde situe dans l’anglc Sud-Oucst.

un

Dans le narthcx, sur la paroi Nord, â gauche de la porte de la 
chapelle funeraire, Sainte Chionc cn martyre (XHONH); â droite, 
une Entrce â Jcrusalcm.

Sur la paroi Ouest, ct sc prolongeant sur la voûte ct sur unc 
partie dc la paroi Sud, les developpements d’un Jugement Dernier 
dans lesquels s’inserit la file des Quarante Martyrs dc Sebaste. Tous 
de face, vetus de la robe des martyrs et portant Icur croix, ils couvrent 
la basc de la voûtc et du tympan. On lit une grande partie dc leurs
noms^ dc gauchc â droite, sur la paroi Sud: AOMEl IIANOC,
OAAHC, TCIINHG, OAYANOC CMAPABAOC, CIICHNHOC; 
puis apres une zone tres effacec, le quatorzicnıe de la file :EOA. 
AOC (0î6So'j?aji; ?); sur la paroi Ouest, les deux premiers: AmiOC

^•irıalolia f'- E. 10
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(’Ayytaç ?) ct KANAHAOC, et Ics trois derniers : AN. IİOC.
MEAH. (MsZîtûjv ?) et l'OANHC sur la paroi Nord: II ON
(Kupifüv), - ONTIOC (Asovtioç) â gauche; et les dix derniers:..
AHKIIÜC (Eûtûzioç), AE-HOC (’Astioç?), OAAENTOC
(OûaÂEpıoç?), AOMNOC, TIPHCKOC, 0EO<I>TAOC, «I’AABAHOC 
(çıZâjîtoç), TLMIAC C'lÂ-zjç), ANTONHC (qui nc fait pas partie de 
la liste des Quarante) et AAANA - HO- (’AOavitjtoç).

Dans le vestibulc, sur la paroi Sud ouverte dc la porte d’cntree, 
on rcconnaît avec pcinc Saint Zozime (ZOCHMAC) cn manteau
monastique faisant communier Marie l’Egyptienne (OCIE\N
MAPIIAN) ® puis Tenscvclissant avce Taide d’un lion. D’une fuite 
cn Egypte signalce par H. Rott, il ne reste que le nom dc Jacques 
(HAKOBOC).

Dans la chapelle Nord creusec de tombes, dans Tareosolium 
Nord, au dessus de la tombe du “Pretre Cosmas”, est pcinte une 
Deisis simple.

DETAILS DE CERTAINES SCENES

Certaines scenes sont assez renıarquables; elleş presentent des 
details d’iconographie inedite dont Toriğine pose bien des probliemes.

La Çene en est un premier exemple. Elle est d’un type “arehai- 
que”'', Judas est au bout de la longue table, en face du Christ. Dc 
plus, derrierc Jesus, on voit la silhouette incomplctc d’un petit diable 
nomme AEMON O CEAEÖTZE. Au dessus de lui, dans un cartou- 
ehe, une inseription çite le Malin sc vantant aupres du Christ: “Le 
Ccımpagnon de Dieu m’a pris avec lui â ton repas muystique: “Cclui 
qui a mis la main avce moi au plat, cclui-la mc trahira” “(Ce tcxtc 
nous a ete traduit par Ic R.P.V. Laurent que nous remcrcions par- 
ticulieremcnt). Cette presence du demon est tres exccptionnclle. Nous 
nc connaissons de comparable qu’unc figuration copte du XIIe si- 
cclc: une sorte de chouettc ou de diable noir (?) est perchce sur Te-

3 Ah sujet de la cuilRrc eucharistiquc avec lac|uelle Zozime fait communier, 
voir G. dc Jerphanion qui etudie son emploi â propos d’une sedne semblable 
dans unc petite chapellc des environs de Kclccar Kilise (Une nouvcile province de
Tart byzantin. Les eglises rupestres de ryiappadocc. Paris 1925-1942. t. 256).

■* G de Jerphanion op. cit. t. 1, p. 86, On sait, d’autrc part, que cet auteur 
entend par “archaıqucs” les eglises antcrieures au milieu du X‘’ siecle. 
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paule de Judas ct lui parlc â l’oreille ®. Enfin, a Athenes, on signalait 
en 1845, dans l’cglise du Portique d’Hadrien, Judas figüre avec “un 
petit diable noir qui lui souffIe â l’orcille et l’engage â communier” ®. 
Ce sont lâ, sans doute, de rares cxprcssions de foi populairc dont 
nous avons ici un exemple, dans cette eglise monastique.

De la Crucifixion signalee par H. Rott, il ne reste plus qu’unc 
partie dc la croix d’un larron ct les jambes du soldat portc-lance.

En face de la Mort du Christ, se trouve la Dormition, scene 
particulierement interessante, car le lit de la- Vierge est vide. C’est 
un grand mcuble couvcrt d’un treillis sur lequel les Apotres, disposes 
tout autour, posent leurs mains. Devant, prcsque effacee, on voit la 
silhouette du petit Juif Jephonias dont les bras coupes sont encore 
Icves. Au pied du lit, le Christ est debout tenant l’âme de sa inere.
Cclle-ci est representec nue, non nimbce, petite figüre posee sur la
main gauche du Christ qui la maintient dc la dextre. Dcrricre Jesus, 
un grand ange debout, marquc son respect cn clevant sa main droite 
devant sa bouche, geste rituel d’origine tres ancienne dont la valeur 
symbolique est complcxc (silence, priere, proteetion contre le Ma­
lin Frequcmment represente ehez les Coptes, il est encore en usage 
en Ethiopie.

La disposition du sujet: le le lit â gauche, Ic Christ et l’angc â 
droite, pcut s’expliquer par la surfacc a dccorer, un long reetangle 
sous le tymplan Sud. Par contre, representation de l’âmc dc la Vi- 
ergc, geste de l’ange, et vacuite du lit sont d’une iconographie ori- 
ginale. Le decor de l’abside est assez remarquablc par ses deux ima- 
ges triomphales superposccs. Le Christ est assis sur l’arc-cn-ciel, dans 
un çerde de lumiere; il ticnt Ic livre fenne ct benit largement. II est 
porte par quatrc arehanges vetus d’une simple tunique (on lit encore 
les noms de Michel et Gabriel, mais ceux d’Uriel ct de Raphael ont 
disparu). En dcssous, se trouvcnt la Theotokos et les Apotres. Au cen-

s Feuillet du manuscrit parisicn, Copte 13. Et â propos de cette sedne, G.
Millet. Reeherehes sur l’iconographie de l’Evangile aux XIV® , XV® ct XVI® 
siâcles. Paris 1916. p. 291.

o DıpRON. Manuel d’iconographie chrcticnnc ct latine. Paris 1845 p. 190, 
note I.

’ A. Grabar. Une frcstjue wisigotiıique ct l’iconographie du silence. Dans 
Cahiers Archeologiqucs. t. ı, p. 124-128.
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tre, la Vierge presente l’enfant, trönant sur un siege richement orne, 
dans un dccor d’architccture, sorte de hautes tours. A sa droite, on 
voit, debout Paul (IIABAOC), Luc (ATÖKAC) ct Jean (HOANHC); 
Ic premier scul est conserve, la main droite sur la poitrine, la gauche 
tenant le Livre; les trois derniers ont disparu. A gauche de la Vierge, 
Pierre tenant sa croix dc martyr et le Livre, Mathieu (MAP0EON) 
ct Ic nom de Barthelemy.

Mais ce qui caraeterise cette cglisc, c’cst son grand Jugement 
Dernicr; il couvrc tout le narthcx â rexception dc son mur Nord.

Le Christ Juge est figüre seul trönant au sommet du tympan
Ouest, entre deux anges adorant. A sa hautcur, et lateralcment, sur les 
deux versants de la voûte, etaient vingt quatre personnages. Vetus de la 
robe du pretre, debouts de face, ils presentent un livre ouvert oû se 
lit une lettre de l’alphabet. II s’agit sans doute des Vingt quatre Vi- 
eillards de l’ApocaIypse, bien que certains d’entre eux soient im- 
berbes (nous verrons plus loin que le Patriarehe Jacob est egalement 
represente sans barbe). L’identification des Vieillards aux 24 Icttres 
de l’alphabet est expliquee par Andre de Ccsarce: “ils excellerent
aussi bicn dans l’action quc dans la connaissance” ® . En pays byzan-
tin, l’usage ne semble pas en etre passe dans la tradition. II n’en fut 
pas de meme ehez les Coptes et les Ethiopiens dont les textcs donnent 
de nombreuses listes de noms de Vieillards derives des lettres de l’al­
phabet, certains plus ou moins adulteres®. Actuellement, on ne connaît 
qu’une autre representation des Vieillards portant chacun une lettre: 
au monastere de Saint Simcon, pres d’Assouan, sur une fresque presquc 
completement effacce^". A Yilanli, de plus, un nom etait ecrit â leur 
tete. Dix dc ces vieillards sont encorc conser\'es et cinq noms encore 
lisibles: MEAXHCEAEK pour celui qui porte l’a, et pour les quatre 
derniers: AAONAII, AAMHNAHA, AZEA, 0CABAC)A^ (fig. 3).

8 Andre dc CıiSAREE. Commentarius in ApocaIypsin, X, 4. P. G. t. GVI, 
col. 253.

9 J. Doresse a bicn voulu nous communicjucr un grand nombrc d’cntre
elleş ct nous fournir dc precicux rcnseigncments sur cc sujct. Nous l’en remercions 
tout specialement.

10 Ugo Monneret de Villard. II monasterio di S. Simeonc prcsso Aswan.
Milan 1927 fig. 72.

Mclchisedech, dans la tradition egyptienne est pris comme figüre du Clırist; 
pour certains exegf:tcs, il şerait le roi des Pretres. Si l’on considfere les 24 Vieillards



L’EGLISE DU JUGEMENT DERNIER A IHLARA 165

Sous ce registrc supörieur du Juge et des Vieillards s’allonge la 
longue file des Quarante Martyrs dc Sebaste. Peut-etre le pcintrc a-t-il 
joint lâ un culte prefcrcntiel pour ces Martyrs ct la necessite de 
figurer des Elus? Pcut-etre les a-t-il intercales sans signification?

Sous eux se deployaient, de gauche â droite, Paradis, Pesement 
des Ames et Enfer.

Sur la paroi Sud, il ne reste plus qu’un fragment de la scene pa- 
radisiaque des trois Patriarehes, Abraham, Isaac et Jacob portant 
dans leur sein les âmes des Justes. On voit encore une partie du visage 
d’Isaac et le büste de Jacob (HAKO) en avant duquel se distingue le 
visage d’une âme elue. Jacob est imberbe; sans doute le peintre vou- 
lut - il marquer qu’il etait le cadet des trois Patriarehes.

Sur le mur Ouest, on a d’abord, le Pesement des Ames: la balance 
est suspendue entre Saint Michel, â gauche (done â cote des Patri­
arehes) et le demon â droite (monstre tres abimc, dont on voit vaguc- 
ment corps et pattes velues). Chacun des deux prend sur son plateau 
la tete d’une âme jugec. Derricre le demon, un monstre dont chacune 
des trois tetes devore des damnes. Plus â droite, des visions infernales 
en tableaux superposes, les bustes et tetes des damnes nagent dans 
“le fleuvc de poix”, “le fleuve de feu” ct “le flcuve Tartare”. Enfin, 
quatre grandes femmes nues aux visages effraycs sont devorees par 
des serpents,. D’une facture particulierement audacieuse, cette scene 
frappe l’imagination (fig. 4). C’est elle qui a donne son nom â l’cglise: 
Yilanli Kilise, l’eglisc aux serpents. 11 ne reste plus que trois des 
inseriptions qui expliquaient les peches de ces femmes. Les serpents 
mordent les seins de celle qui refusa de nourrir ses enfants (OnTOflOC 
TPEfl’TA NllUHA), d’autres mordent la bouche dc celle qui

qui enlourent le tröne comme “les eternels Pretres de l’Eglise”, il semble logique 
que Mclchisedech porte l’A.

L’emploi de tous ces nonts prete â une longuc etüde. Pour leur presence dans 
les formules d’exorcisme, dont certaines, â survivances gnostiqucs, voir A. Delatte: 
Textes inedits relatifs â l’histoire des religions. Aneedota atheniensia. Liege 1927, 
lexiquc du tome t, et particulierement, p. 232 et 249, pour la citation des Vieillards 
eux-memes dans un texte d’exorcisme.

On peut se demander si l’utilisation de ces noms â Y11.ANI.1 Kilise avait un 
but prophylactique, dans ce narthex consacre au Jugement Dernier.

I
I
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calomnia (OHT KATAAAAH) et les orcilles de celle qui a desobei 
(OnÖTTAPAK POATE), details qui traduisent une certaine misogynie 
de la part du moine dccorateur.

MOTIFS D’ORNEMENT

Ils sont tous de facture archaîque et orientalisante, cherchant 
â donner une impression de richessc et d’eclat: decors de damiers 
divers dans les champs librcs, grosscs trcsses aux sommcts des voûtes, 
larges encadrements gemmes imitant les cabochons des bijoux barba- 
res, tresse epaisse â laquelle est suspendue une draperie, zig-zag â 
crans serres le long des bcrceaux ct faits d’clcments fusiformcs sur les 
montantts, tel est le repertoire. Les croix orncmentalcs, commc dans 
la plupart des eglises de ce vallon, ont une grande importance: croix 
potencee dc l’intrados, croix pattee cantonnee dc rosaces dans la 
petite niche Sud, riche croix gcmmce et doublee d’un ceme dair 
entre Constantin ct Helcnc. C’est lâ egalement qu’il faut signaler 
l’aspect barbare des eostumes imperiaux de ces saints; leurs rehauts 
de perles et pendiditifs, et la lourdc couronne carrec qui les coiffe.

EPIGRAPHIE

L’alphabet du pcintre est tres simple, mal caracterise. II peut 
cependant etre rapprochc dc celui que Jerphanion a defini pour
les “eglises â colonncs' 12 . II s’cn distinguc par la graphie tres speciale 
de l’A, qu’on ne retrouve en Cappadocc que sur quelques graffitis 
tres anciens et qui est cclle de l’alphabet copte.

Commc autres clements cn faveur de l’archaîsme, il faut dire 
quc le seribe n’emploic pas l’co dans l’orthographe des noms, et qu’il 
ecrit ü AEIIOC en entier’^.

L’orthographe est trc.s dcfectucusc, tant des inseriptions quc 
des noms propres.

12 G. dejERPHANION. Op. Cİt, t. I, p. 383.

*’ G. de Jerphanion. op. cit. t. ıı; p. 252 ct pl. 176 ct t. ı; p. 301, 302 et 
pl. 86.
• G. de Jerphanion. op. cit. t. ı; p. 383-384.
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STYLE
Le style de cette eglise est tres particulier: barbare, visant â 

l’effet brutal,
Le trace des silhouettes, malhabile ct sec, les visages shematises, 

â pomnıcttes triangulaires ocres, â harbe syriaque noire, les longues 
mains aux ongles cernes, les drapes raides ct sans vie, la vivacite des 
couleurs (brun, jaune, rougc et vert) donnent â l’ensemble un aspcct 
nai'f et oricntal d’un bel effet decoratif malgre la mediocrite de la 
technique.

Ces caraeteres nous eloignent des peintures dejâ connues de 
Cappadoce, peintures des regions de Göreme ct Soghanle, qui, meme 
dans leurs types les plus archaîques et nails n’ont pas cet aspect ori- 
ental. Le decor d’YiLANLi Kilise sc rattaehe â un groupe local. Les 
dcux eglises voisines de Kokarij Kilise et Pürenlİsekİ Kilisesi 
sont, sinon de la meme main, du moins du meme groupe de peintres. 
On retrouve la stylisation des visages et des mains, les drapes et ro- 
bes grossierement shematises, les ornements et la graphie; enfin, dans 
le narthex de Pürenli, quelqucs traccs d’un Jugement Dernier et 
d’une representation des Quarante Martyrs dc Sebaste. II est vrai- 
scmblable que dans cc vallon, pres, d’IıiLARA, vivait une colonie 
de moines differente de celles dont nous connaissions jusqu’â present 
les fresqucs.

II y a, en effet, dans les peintures de cette eglise, des elements 
enticrement originaux: Christ assis â l’orientalc (rappclant l’ico- 
nographie musulmane du Xe. au XIIIe siecle); le lit vide, le geste 
de l’ange et la figuration de I’âme de la Viergc, â la Dormition; les 
pceheresses assaillics par les serpents. D’autre elements sont raris- 
simes, telles les “diableries” dc la Çene et les Vieillards de l’Apoca- 
lypse portant une lettre de l’alphabet; elements qu’on ne retrouve 
que dans l’iconographie copte. Or, on connaît les rapports monas-
tiques entre les comnıunautes cappadociennes et cgyptiennes 
Moyen-Age.

au

DATATİON
En l’absence d’inseription dcdicatoire, il nous est impossiblc de 

conelure avec precision. Les donnees historicjııes nous apprennent 
que le nombrc des suffragants de la Metropole dont dependait Ihlara
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passa de 4 â 5 au debut du XI. si^;cle. Par contre, â la fin du XII e
siecle, Naziancc dtait definitivemcnt sans suffragant Ce qui donne 
â pcnser que la grande pcriode d’activite monastique a dû ctre antc- 
rieure â cette epoque. Ccpendant, dans la meme valice, nous avons 
relcve les inseriptions d’une eglise datee dc 1283-1295’® 
chreticns actifs ont done persiste.

Des foyers

Les eri teres iconographiques dc datation avances par Jer­
phanion pour les regions de Göreme et Soghanle nous semblent 
difficiles â appliquer ici. En effet, elements archaıques et plu.s recents 
se melent. En favcur de l’arciıaîsme sont: le plafond plat, l’abside 
unique, la presence de certains saints (les fils d’Eustathe, Athinogene, 
Saint Jean Baptiste deployant son rouleau^' ct le repertoire des 
ornements. Par contre: le plan cruciformc, la disposition des scenes 
suivant un ordre liturgique ct non narratif, la presence de la Dormi­
tion et du Jugement Dernicr temoigncnt d’une execution plus tardive. 
Mais ces themes memes, s’ecartant de l’iconographie byzantine habi- 
tuclle, font qu’il est impossible d’en tenir compte pour la datation.

A l’autre bout du monde byzantin, sur la mosaîque du Dome de 
Torcello, de la fin du XI e siecle, se voient les quatre femmes cou- 
pablcs nues, representees, sans les serpents cette fois, alors quc cette 
image particulierement evocatrice sera multipliee par les sculpteurs 
romans d’Occidcnt.

Le dccor d’YILANLI Kilise, comme celui des dcux eglises 
voisines, appartenait sans doute, â une tradition monastiquc dont 
l’origine demeurc obscure. Et, compte tenu de toutes ces reserves, il 
semble quc ces fresques soient d’assez haute epoque.

N. et M. THTERRY

’’ G. de Jerphanion op. cit. t. ı; p. LII â I-X.
A paraître avec la collaboration du R. P. V. Laurent dans Rcvue des16

ctudes byzantines. Paris 1962.
*’ G. de Jerphanion. op. cit. t. ı; p. 381-382.
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Res. I— Anzavurtepe
Abb. I — j\nzavnrıcpe (entnommen aus: C. .A. Rurııey ımd 

G. R. J. I,awson, An. Stud. 1961)

7\bb. 2
Res. 2 /Mikclle Dağı eteğindeki Vrartıı müstahkem kayası 

D'rartâische Felseııfesluııg am Fnsse des Berges Alikellc
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Res. 3 — Alikelle Dağı eieğiıuleki Urartu 
müstahkem kayasında kitabe yeri

Abb, 3—Felsnisehe in der nrartâsichen
Fclscnlcstııng, Abb. 2

Abb. 4 — Zisterne innerhalb der nrartâischcn 
l'clscnfestung
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